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eicore davantage, dès que nous aurons des honmues t
coinpètents pour l faire vAloir et les dim-iger q

Je ne plus mieux fire connaitre cette cole qu'en 1
olTrant le programme des cours qui s'y donnent et qui c
sont dune véritable école poliytechnigne- Voirle ourd p
de décembre 1873j c

Il nie rete à ajuter que l commssaires se sot
aussitòt procuré tout le matériel iécessaire et se sont
assuré les services de pjIesseurs compétents, ày:,t déja
l'experiene inn enseignient de cette nature t

Le nombre des êlèves W'est pas encore trèsconsiderabit
niais j'ai la cnuviction qu'il le deviendra lorsque l'école
sera nieux connue, et surtout lorsqu'elle aura formé
quelques élèves qui en feront mieux colnren-lre'utilité. s
D'ailleurs. on ne s'attache pas tant au nombre qui la
qualité des élèves, et l'on r"chierche avant tout ceux que
leurs aptitudes et leurs goûts spécianx prtent vers ce
genre d'études.

5I'iECTI-Ec f 0 1i'o. S.

L'année derniière,j recommaindais la omination de
deux ou trois inspecteurs'gèné-aux chargés de smurveiller
la conduitc des inspecteurs d'écoles.. Cest le svstèie
suivi avec beaucoup d'avantage dans les principaux pays E
de l'Europe, et il n'est guère possible de s'assurer
autrement de la manière dont llspection ordinaire a été

L'inspecteur devrait aussientrer, sur nu registr
ten u ià cet etet dans chaque école, la date de sa vis:te, le
weinps 1iu'ello a duré les matiètes sur lesqueel! i a
exmiiiiL' kc.linfants, le résultat de l'exaien etr. ;ý ci
aurait de cette manière uiw service plus elliéare, et la
législature ne devrait pas hésiter devant ce léger srcroit
de dépense destiné à produire des résultats si désirables,

Il serait du devoir des inspecteurs d'écoles de tcher(
lors de leurs visites dans les municipalités;de leurs
districts respectifs de se fairo accompagner par les
commii res. Dans tous les csil devraient lés réunir
po: r l . commiuniquer les remarques qu'ils ciroiraient
utile de f-irei d'après le résultat'de leur visite, et leur
laisser deviner quels sont les instituteurs qu'ilseiaîit de
leur intérêt de regager Il leur appartiendrait un outre
d'exiger que les naisons d'école fussent convenables; de
veiller a ce que les traitements fussent suflisants et
régulièrement payés, et de faire rapport lorsqu'on ne
tiendrait pas compte de leurs observations.

il est enfin déstable qu'ils s'opposent (le toutes leurs
forces au déplacement continuel et non motivà des insti.
tuteurs et institutrices. Rie en effet de plus préjudiciable
au progrès d'une école que la fréuenîce du cMa gment
du maîre ou de la maitrese. Le procédé est d'illeurs
souverain met injuste à l'égard de l'instituteur qui
l'on impose les dépunses d'ut démlénagenient et qie cesvXations ne tardent pas à décourager'.

Les comniissaires sont tenus de viiter les écoles de
leur municipalité deux fois par année, avait de trans.
melttr leur rapport seniinnuel. Je les engaige fortementà se faire accompagner, dans ces visites, par le cur ou le
ministre de la croyance religieuse à laqelle ils appar-
tietiient. et par toutes autres personnes capables dejuger
delu tenue u l'école et des piogrès des enfant. Je n
saurais trop tuvite' Ces personnes à vouloir bien prèter
dans ces circonstances -tir concours à la cnintission
scolaire, car 1'4Mfet de semblables visites ne peut inanqtieride produire tin excellent résultat. lnfant romiprendra
mieux l'importauce de l'éducation tjuiind il enra les
hioiiimes les Plus imlnents de la municipalité s'intéresser
à son avancement intellectuel et à ses succès. Son n .hition sera provoquée, et il aura à Ceur d se préparer à
b>ien répondire sur toutes les matières qui lui ont été
eiseignlées pendint le semestre. L'instituteur lui-mêne,
sachant que son école sera soumise à un examen sérieu,

ravaillera avec plus d'énergie et de zèle, d'abord pirc-
u'il nua intéret à bien imettre ses élèves en tat de
Poutdre d'une manière satisfaisante, ensuite paree que

ette sorte du considératiot etd dférence de la art (ifs
rinci aux citovens de sa localité lui dotir iut s u

S lur 'I o 'vage et qi se sentira oirs, auprcié,
AssocIATIoN n s sTTtTiEt'is

Il y a niitenant qnatre gra ' a.o tons iî 'i n-t
ute rs, deux p'our he catholique et deux pour le protes
ants A chacune de leurs conférences, 0on traite de.

dets dl la plus haute iuportance qui out rapport à
'duatiou OUn y apporte une grande lrgeur de vues et
urtout beaucoup de sens prataue. Chacun y vient fair
parte ses 'o feres des nouvelles connaissauce. q'il a
ac ;nses et des résultais de son experienc' personn'll
lais Ieneine t, Il seraitl souhllaiter que tous les
mtituteurs et toutes les institutrices pussent faire partit'
le ces associa tons. J "'ngage tous ceux au tiiiu qui
ont à même de le faire a s'enrûler dans cette hell' arnée
oute pacitîque et de progrès, dont la misoun lst noi
moins gande, non moins utile que celle de l'armée qui
défend nos fronitièrem. Car si celle-ci protége les Cit(oyeiIs.
clle-là les forine et en fait des hommes capables de
-emplir dignemet tla place qui leur est assignée dans la

Les quatre associations qui existeit ont déja prodiht
In grand bien;' cependan t beaucoup dinstituteurs sont
privés de la-tantage d'assister aux c'onferenices, a <'anse de
'loigneiuent ou ils sont du lie dis réions. Il semait

donc opportunl d'établir des associations locales.Chiailt
conté ou division d leux ou tî:ois comtês devritî avait
soi association particuièe et j'espère que les inspecteurs
d'écoles feront tous leurs elorts pour arrivEr à ce résultat,
Ils pourrient diriger ecnxmees ces associations, y faire
les Coféren s, ut fournir touteses nformno
désirables sur la discipline et la bonîne tenue d'une école,
et sur lainînière d'y enseigner avec profit les divers's
matières requises par le pri-ra nne d'enseignement Il
est hors de doute qu'ilse Produitrait ainsti un bien consi
dérable. Ces leçons iratiquies, fruit de d l'expéricie.

ideraent et eoncotiregeraient ceux qui n'ont pas eu
lavantage de suivre les cours des écoles nomiales. L
corps enseignant tout entier y gagnerait aussi en considé-
ration. Ce îic serait plus uelques mîeimbres isolé, ce
serait une partie notable de la société accomplissant avec
courage la noble tàch à laquelle elle s'st -once.

les commissaires d'écoles devront faire tout leur pîos'
sible pour aider ces associatonset ne pas lésiter inme
a fourir une légère gratification pour ouvrir les frais
devoyage. Ils seroit amplement retEunerés deIoe
sacrdìce ar les progrès qui seront le résuiltat tout naturel
d'un imi leur systeme d'enseignement. Ces associations
d ttueumrs sont recomnandées pai les sut-intendat
d'éducation presque partout dans les états le I'UionE
américaes 0n y attachlie une m portaice lmiajeuire, et
on les regarde conin l'udes plus sûrs moyens de faire
pr-ogresser l'éducation populaire.

[ ello riv ce pas das le Col drs(e l'année.
a travaillé pendant longtemp A siiEplifler1 iseignet
donné dans les écoles Soti système, qui peut s'étendre a
touttestes matières scolaires, a été appliqué surtout jus-
qt'à ce jour à l'étude les langues ftrançise, latine et
grecque Parla méthode de \. LeRov une langue pet
s'apprefdz-e en beaucoup moins de temps que par la
miIethode ordinaire.A nioyen d tab0le1n etsons la
direciion tIti prolesseEuu l'é1ivo raisonne lui-nime ce
qu'il apprend et s'eurendpar'faitement coitlute; jai
assistw avec ptusieurs personnes compêle tes eu pareli
matière à quelques leçons publiques données imr
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